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IMPOT SUR LE REVENU 

On avait à peu près oublié le fa-

lux projet qe M Peytral, Pher-

pte marseillais qui dirige les 

ioances de la France, qui les « dé-

suivant l'expression du 

Ifm/is.Ceprojetconnusous le nom 

Impôt sur le revenu, av:iit cepen-

iiiitfiut quelque bruit, il y a une 

dizaine de mois, lorsque son au-

teur le livra à la presse, qui lac 

cueillit fort mal. 

La chambre , qui nomma une 

(Mission pour examiner, ne lui 

fit pas un accueil plus bienveillant 

Bsque sur 22 membres de la 

«mission 20 se déclarèrent hos 

itibsà l'idée de M. Peytral, elsur-

loutàsa manière de s'en servir 

La commission n'a cependant 

pas voulu rejeter le projet sans se 

donner la peine d'entendre son 

auteur, qui, pas plus tard que 

vendredi dernier 11 courant, s'est 

Nu dans le sein de la dite com-

Oission, e! a longuement exposé 

I beautés de son élucubration. 

On connaît le projet, qui a été 

,sposé etjlongement discuté à cette 

Pme place. Nous n 'y reviendrons 

pas, 

%'. Peytral a protesté de la pu 

* de ses intentions, il a affirmé 

•Ne projet n'avait rien d'inqui-

|itorial, que d'ailleurs les agents 

du fisc apporteraient, dans la pra 

Se c'est-à-dire dans le contrôle 

^s déclarations, un tact, une ré 

Sn'e et une discrétion dont cha 

«on serait satisfait. 

ŒILLETON DU «SISTERON-JOUHNAL" 

LES 

■MEDIS DE PQNT-CHAVILLE 
! Mtant légèrement, mais grognant da-
I ?n.lage, le pére Guernier s'en retournait, 

^'devant lui. Au détour de la route, ir 
I w'111 t'ans une tou 'I*e do grandes bru-
nit attendit patiemment que la voiture 

I , ^us-préfet repassât, cequi eut lieu une 
| J?i-heure plus tard. 11 demeura caché au 
: «is vingt grandes minutes eucore, et 

f î« Ue -^me de Follempré, accompagnée 
1°e jeune domtstique, sa confidente, 

Jj*' devant l'endroit ou le garde cham-
Jj"*' ^ tenait caché, celui-ci lit entendre 
j 'sorte de grognement qui rempli d'etiroi 

■"wres femmes. 

On sait, ce que valent les dédia 

rations de cette nature et ce qu'i 

faut penser d'une loi dont on re-

doute l'application, quand un mi-

nistre n'a d'autre argument pour 

calmer les scrupules d'une assem-

blée, que sa parole d'honneur sur 

l'habileté, le libéralisme et la dis-

crétion des agents. 

Mais ce n'est pas là ce qu'il y a 

de curieux et de monstrueux clans 

ce projet de cet ex-préparateur de 

clystères, dont on a fait une mi-

nistre des finances. 

On reprochait à son projet d'im-

pôt sur le revenu de n'être qu'un 

nouvel impôt, un impôt de su-

perposition, qui ne supprimait au-

cune taxe exi staote, mais s'ajou-

tait à elles. — Pas du tout, répond 

l'homme au julep, et la preuve 

c'est que mon impôt est un impôt 

de remplacement, il remplace la 

taxe sur les boissons ! 

Le régime des taxes sur les bois-

sons peut présenter, dans la pra-

tique, de nombreuses sources 

d'abus II est peut-être incomplet 

ou mal appliqué. Il a surtout le 

grave tort, commun à la plupart 

des impôt indirects, d'être un im-

pôt de quantité, et non poin ai va-

lorem, ou selon la qualité, mais 

il a cet avantage de ne frapper que 

les consommateurs. Sous ce rap-

port, les impôts indirects sont 

éminementjusteset pour être abso-

lument équitables il n'y aurait 

qu'à les rendre proportionnels à 

la qualitée des denrées ou objets 

qu'ils frappent. La chose est difficile 

nous en convenons. Mais cette di-

fficulté n'empêche pas le projet de 

M. Peytral d'être profondément 

immoral et souverainement mal-

honnête. 

Comment! c'est pour dégrever 

les boissons, ce qui n'en diminue-

ra pas le prix mais proiïtera seu-

lement aux débitants et intermé-

diaires, que vous voulez établir un 

véritable système de contrôle cl 

d'inquisition sur la fortune et le 

genre de vie des particuliers ? V ho-

mme laborieux et économe, qui 

vit sobrement se prive pour assu-

rer le repos de ses vieux jour et la 

jeunesse de ses enfants , paiera 

pour que le viveur ou l'ivrogne 

puissent s'humecter le gosier à 

meilleur compte, ou que le mas-

troquet puisse facilement se livrer 

àaes mélanges loin de l'œil défiant 

de la régie ? 
Voilà, en effet, le fond du projet 

Et l'ancien faiseur de lioirnents 

a soin d'ajouter que son projet 

n'est qu'un commencement, qu'un 

essai pour en arriver à l'impôf 

unique, qui aurait pour résultat 

de ruiner les riches, ou du les faire 

fuir, sans enrichir les pauvres. 

Nous avons, dans le temps, 

combattu le projet de M. Dauphin, 

qui prenait le taux du loyer com-

me base du revenu; mais ce projet 

dont on n'a pas voulu, était cent 

fois supérieur, à tous les points de 

vue, à celui de M. Peytral. Et ce-

pendant, comme financier, on sait 

ce que valait M. Dauphin. 

Rien qu'à Paris et pour l'ôlec 

tiondu27 courant, Le projet de 

M. Peytral vaudra 25.000 voix à 

M. Boulanger, si ses journaliste8 

savent s'en servir. Mais pour les 

élections générales qui auront lieu 

cette année il vaut 200.000 voix aux 

conservateu rs. 

On se demande comment M. 

usso, ce singulier Floquet 1'; 

projet . 

Il y a des gens quiprétendent que 

c'est avec l'arriére pensée qu'il de-

vait lui servir à se débarrasser de 

M. Peytral. 

LA DECLARATION 

du comité monarchiste 

Elles s'enfuirent en courant, poursuivies 

par les coucou, coucou, que lançait le vieux 

drôle, se vengeant ainsi du déboire qu'il 

venait d'essuyer. 
Trois quarts d'heures après, le garde 

champêtre de Manerville, entrait chez le 

maire, auquel il raconta les événements 
principaux de la journée, en omettant bien 

entendu sa chute dans le fossé et le piège a] 

loup. L'absence à peu près complète de sa 1 

culotte demandait cependant une explication 

qua le gardd champêtre donna, vaille que 

vanille, en racontant au maire qu'il avait 
déchiré son « inexi ressible » en poursui-

vant, à travers les taillis, un braconnier 

qui s'eufuyait. Le maire n'eu cru pas un 
mot, mais pensa que, comme cela lui arri-
vait de temps à autre, le vieux brave avait 

dù boire quelques gouttes de rrop, et rou-

ler dan? les buissons. 

Cependant Guemier avait son idée, et en 

regagnant son domicile, la creusait, la dé-

veloppait, en calculait la portée, lui donnait 
iicorps. Sa mauvaise humeur durait ic-u-q 

jours. 11 se livra en entrant dans sa maisen 
aux blasphèmes dont il était coutumicr, en 

constatant que sa soupe n'était point prête 

Sa femme le traita d'ivrogné- 11 n'insista 

point, ce qui d'ailleurs, lui eut attiré la 
fêule îles projectiles dont la m iman Guer-
nier se servait, soufflet, pincettes, pelle à 
feu, potées d'eau et autres ustensiles culi-

aires dont elie taisait usasre quand sont 

ou époux l'embêtait. 
— Puisque le souper n'est pas prêt, di 

le garde champêtre je passe dans la cham-

bre pour rédiger un procè.v-verbal. 
— Oui, va vieux toqué, fit la mère Guer-

nier ; va te faire encore moquer de loi, 

avec tes procès verbaux. Aquéqwe jour, on 
le cassera les reins, oh ! quel débarras, 

bonne sainte mère de Dieu. 
Sans relever ce charitable souhait, le 

garde champêtre entra dans la chambre at-

tenante à la pièce ou sa lemme préparait 

le souper. Son premier soin fut dj pousser 
le verrou. Cela fait, il se débarrassa de ce 

ui re stait autour de ses jambes, delà cu-

Le Comité conservateur monar-

chiste de la Seine s'est réuni avant-

liier lundi, sur convocation spéciale, 

chez LemarJelay, rue Richelieu. La 

réunion assez nombreuse, était pré-

sidé par M. Ferdinand Du val, direc-

teur politique de la « Pe tire Presse » 

A la majorité da 3,i voix contre 35, 

il a adopté la résolut ion suivante : . 

« Le Comité conservateur de la 

Seine réuni en assemblée générale le 

lundi 14 janvier. 
« Regrette de ne pouvoir déférer 

au vœu que lui ont exprimé de nom-

breux royalistes désireux de prendre 

part au scrutin qui va s'ouvrir à. Paris 

le 27 jnnvier prochain. 

« Â une date aussi rapprochée des .. 

élections générales, il ne lui parait 

pas possible de présenter un candi-

dat pour une élection partielle. 

« Mais les royalistes qui compo-

sent le Comité, — résolus à n'abdi-

quer devant personne leurs convic-

tions et leurs espérances, partisans, 

de la monarchie parce qu'elle peut 

seule donner à la France un gouver-

nement fort qui se servira de sa force 

lotte qu'il avait mise le matin. Puis en dé-

crochant une autre suspeujue derrière la 
porte, il la passa en ayant bien soin de 

tousser, ue cracher, de parler tout haut et 

Je faire beaucoup de bruit, pendant cinq 

ou six minutes. 
Au bout de ce temps, il ouvrit avec gran-

des précautions, la petite fenêtre qui don-
nait h la tète de son lit, .et par cette voie, 
sauta dans lé jardin et doueera-iiit, à pis de 
loup, comme un maraudeur qui craint 

d'êire surpris, il fil le tour de la maison; 
£na la roule, el se dirigea vers le café 

lu carrefour, ou il espérait trouver Vergier, 

:eintre-vitrier, caporal de la compagnie 
des sapeui's-pomoiers, qui lui ré ligeait les 

procès-verbaux difficiles. 

(A suivre) 
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pour faire respecter les droits des 
droits des citoyens et sauvegarder les 
libertés publiques,— ne peuvent faire 
nn choix entre les deux candida-
tures républicaines qui se trouvent 

en présence. 
« Ils estiment que les monarchis-

tes doivent garder la neutralité la 

plu? stricte. » 
— On sait que l'autre moitié dn 

parti conservateur, le groupe bona-
partiste soutient énergiquement et 
— pécuniairement —■ la candidature 

du général Boulauger. 
Nous aurions désiré plus accentuée 

plus nettement hostile à l'aventure 

césarienne qui se manigance, la dé-
claration des monarchistes. On ne 
peut certes pas leur demander de vo-
ter pour M. Jacques, ni même de 
faire des vœuxpour son succès, mais 
nous trouvons un peu trop anodine 

cette « neutralité. 

Unification des Retraites 
Des SOUS-OFFICIERS et SOLDATS 

Dimanche dernier a eu lieu, à Paris, salle 

de l 'Elysée, Montmartre, l 'assemblée géné-

rale de l'association des sous-officiers et 

soldats retraités des armées de terre et de 
mer. L'affluence était très considérable. 

Plusieurs discours ont été prononcés ; 

voici celui de M. Proal, député des Basses-

Alpes. 

Discours de M. Proal 
Mes chers concitoyens, 
Je n'avais pas l'intention de prendre la pa-

role, mais puisque mon nom a été prononcé 

à diverses reprises, et d'une manière trop fla-

teuse, je vous dois quelques mots.JEn vérité. 

Messieurs, je ne sais ce que je pou rrais main-

tenant ajouter de force et d'espérance à une 
cause si éloquemment défendue ; ce que je 

sais c 'est que c'est pour moi un honneur d'a-

voir à vous donner, ou pour mieux dire à 

vous renouveller mon adhésion publique. (Ap-

plaudissements. 
Quand, en 1885, j 'ai reçu du peuple mon 

mandat, je connaissais vo s réclamations; je 

les avais examinées ; je vous avait promis de 

les appuyer. Cet engagement, j 'ai tenu à hon-

neur de m'y conformer en toutes circonstances 

(Très bien) Je suis en effet de ceux qui ne 
font des promesses que lorsqu'ils les trouvent 

justes. (Bravos) lorsqu'ils en croient la réali-

sation possible. (Applaudissements) 

Messieurs, lorsque l'Etat fait appel aux 

services du public il peut passer avec ses 

fonctionnaires des contrat forts différents. 

Ceax qui acceptent ces fonctions après les 
avoir sollicitées ne peuvent évitemment ré-

clamer que les avantages qui leur ont été for-

mellement annoncés. Mais le service militaire 

est-il seulement une de ces fonctions quelcon-

ques rétribuées ou salariées . S'honore l'em-

ployé qui fait loyalement son service, mais je 
me refuse à établir une entre lui et le militaire 
une assimilation complète. Verser son sang 

pour la Patrie, instruire ses futnrs défenseurs, 

non t ce n'est pas là une fonction ordinaire 

ce n'est pas là un de cas emplois pour lesquel 
on donne une somme de travail pour un sa 

laire convenu : o'est le devoir patriotique 

(Bravos), c'est le dévouement spontané qui 

me, entre tous ceux qui l'accamplissent la 

seule véritable et parfaite égalité, (l'égalité 
dans la vertu et dans la mort [Bravos et ap-

plaudissements prolongés]. 
Cela étant le devoir de l'Etat est tout tracé. 

S'il juge conforme à la justice d'accorder, non 

pas des avantages, mais un modeste dédom-

magement à quelques-uns d'entre vous, il est 

évident qu'il le doit à tous. Et s'il ne le fait 

pas c'est sa dignité qui en souffre encore plus 

que la vôtre [ApplaudisrementsJ- Et c'est 
pourquoi je me suis lévé pour vous dire ces 

simples paroles : Messieurs comptez sur nous 

pour essayer de faire cesser une anomalie si 

pénible é tous ceux qui s'interressent aux 

vieux soldats. [Bravos et applaudissements 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

Listes électorales. — L'année 1889 
sera fertile en élection de toute sorte ; 
Nous rappelons à ce sujet aux électeurs 
que le délai de 20 /owrs,pendantlesquels 

ceux qui auraient été radiés a tort, pour-

ront réclamer leur maintien sur les listes 

de 1889, a commencé le 1G janvier pour 

finir le 4 février inclus; de même les élec-
teurs qui auront étés omis sur les ta-

bleaux des additions et qui sont domici-

liés dans la commune , avant le 1" oc-
tobre 1888 ont droit de réclamer leur 

inscriptions sur les listes en préparation 

Conseil municipal — Le conseil 

municipal s'est, réuni jeudi soir dans la 
salle des séances parmi les différentes 

questions à l'ordre du jours nous rele-

vons celle relatives aux réparations à 
faire à l'horloge de la place de l'hôtel de 

ville. La tour qui supporte cette vieille 
radoteuse, menace ruine, et est devenue 

un danger pour les nombreux passants 

qui traversent son arceau. 

Aux porteurs d'actions Pana-

ma — Un comité de défense des intérêts 
des porteurs de titres dePamana vient de 
se constituer à Sistei on. Il est composé 

du M. Devèze, rentier, président, Civate 
docteur , Reymond honoré , Désormos 

ingénieur, Capemas, Latil conseiller gé-
néral, Martel coutelier et Clément. Tous 

les intéressés sont invités à faire con-

naître leur nom et adresse au président 

dudit comité. 

Pièce en 1 Acte 
par JEAN GOULET 

SCENE QUATRIEME 

ALIX LE MÊME. 

ALIX àpsrt 

Denise sera bien contente, je lui apporte un 

fichu tout en dentelles... Elle est si bonne 
cette chère Denise... (Il aperçoit Sylvain rjui 

râle sur la table ; il accourt vers lai) 

A Sylvain, bouleversé 

Qu'avez-vous, Monsieur Svlvain ?... Que 

vous est-it arrivé ?... 
SYLVAIN, souffrant 

Ah ! ..je souffre,., je m'étouffe.. 

(Il déboutonne brusquement son yilet) 

De l'air... A moi !... j'ai soif... 

(Alix va chercher un verre d'au sucrée) 

Aux a part 

Mais qu'a-t-il donc t... Je redoute un grand 
danger... 

-SYLVAIN 

ETAT CIVIL 

du 12 au 19 janvier 1889 

NAISSANCES 

Laforgue (Jeanne Charlotte Claire) 

DÉCÈS 

Martin Pierre âgé de 4 ans. 

EfllÉÉfi 

Bal — C'est, ainsi que nous l'avons 
annoncé, ce soir qu'a lieu le bal donné 

au casino par les jeunes concrits de la 

clasee. Le bal, avant coureur des bals 
masqués s'avance à grand pas, promet 

d'être très brillant. 

A la Beaume. — Demain a la Beau 

me Bal et jeux divers à l'occasion de lafô 

te vo tive 'de ce charmant et pitoresque 
faubourg. La population qui habite de 

l'autre du coté pont, a donné l'année 
dernière, de grandes preuves de bonne 

hospitalité; elle a trop bien reçu les gens 

de la ville, pour que ceux-ci ne se ren 
dent pas avec empressement a son ap-

pel. 

Par arrêté préfectoral, une nouvelle 

foire aura lieu a Volonne le jeudi gras 

de chaque année. 

ÀT\^\ francs fixes par mois 

r^flfB dans toute la Francs 

pour représenter la 

Banque G le de Crédit, rue Château 

pun 57 et 59. Paris. 

Ah ! mon Dieu ! la respiration me manque. 

Un verre d'eau... J'ai soif... 
(Alix apporte le verre d'eau) 

Bavez, Monsieur Sylvain, çà vons ranime-
ra. .. (Sylvain boit 

SYLVAIN, revenant « lui 

Je me sens mieux... (Stonné) Tiens, c'est 

vous Alix ?... Vous êtes bien bon de m'avoir 

porté secours... Pardonuez-moi cette crise de 

nerfs qui s'est subitement emparée de moi... 

Chaque fois que je suis contrarié cela m'ar-

rive... 
ALIX 

Serais-ee Denise que vous a contrarié ?... 
SYLVAIN , interdit. 

Non... Elle est trop gentille pour... de m'é-

tonne même qu'elle ne soit pas là .. 
ALIX 

En effet d'habitude... 

Denise entre. Elle ne s'aperçoit pas que Sylva in 

est troublé. 

SCENE CINQUIEME 

LES MÊMES — DENISE 

ALIX, surpris. 

Tiens, la voici. 

DENISE, 

CHEMINS DE FER PARIS-LYON-MÊDITEHRANÈE 

— 1" Janvier. Le typhus 
meurtrier qui sévissai} à Sisteron com-

mence à décroître. 

18 SO. — 2 Janvier. Mort d 'Edouard 
de Laplane, ancien magistrat et auteur 

de l'Histoire de Sisteron et de l'Essai 

de l'histoire municipale de la même 

ville, il était né et mourut à Sisteron. 

1490. — 3 Janvier. Jacques Echard 

évêque de Sisteron, transige avec les 

chanoines de Cruis pour certains droits 

temporels. 
1315*. — 5 Janvier, Mort de Rey-

mond de la Motte, prévôt deOhardavon. 

A5ÎJ8. — Le comte de Sommerive, 

devenu comte de Tende, arrive devant 
Sisteron avec une armée de 15,000 et 10 

pièces d 'artillerie, pour enlever cette 
p'ace aux protestants. 

a <8îM>. — 6 Janvier. Défense est faite 

à tout tavernier de Sisteron de vendre 

du vin ne provenant pas de son cellier. 
1 ?OI . —Naissance, à Sisteron, de 

Balthasar de Bu rie de Réal-Curban, 

chanoine de Paris et abbé de Lure. 

— 11 Janvier. Mort, à Siste-

ron, sa ville natale, de François Antoine 

de Barlet, savant jurisconsulte et regar-
dé pendant longtemps comme une célé-

brité du barreau d'Aix. ' 

1516. — 13 Janvier Le roi François 

l° r , revenant de la conquête du Milanais, 

arrive à Sisteron et y sé]Ourne 3 jours. 

1 92©. — Enregistrement des lettres 
patentes, érigeant la terre de Sigoyer en 

marquisat, en faveur de Pierre de Leydet. 
1593. — lô Janvier. Le duc d 'E-

pernon convoque les consuls des com-

munautés pour les obsèques, célébrées 

h Sisteron, du duc de Lavalette, son 
frère. 

1619. — 18 Janvier- Toussaint de 
Glandèves, évêque et bienfaiteur de Sis-

teron, meurt dans sa ville épiscopale. 
1981 — 19 Janvier. En prévision de 

la peste, le conseil de Sisteron émet le 

vœu d 'habiller tous les ans six pauvres, 
qui devront assister à la procession de 
saint Sébastien. 

1593. — 22 Jauvier. D'Epernon dé-

livre à Sisteron un acquit général de sa 
créance de 10,000 écus sur la ville de 

Digne. 

I610. — 25 Janvier. Edit royal éri-

geant les sénéchaussées de Castellane et 
de Sisteron 

G 9 89. — 29 Janvier. Sédition tumul-
tueuse, aux portes deManosque, contre 

Monseigneur de Saint-Tropez, évêque de 

Sisteron. Le prélat fut blessé à la tête 
d 'un coup de pierre, ses gens maltraités 
et sa voiture brisée-

1514. — 31 Janvier. Election de 

François dlnteville, chanoine d'Auxerre 
pour le siège de Sisteron. 

Tir aux Pigeons de Monaco 

COURSES de NICE les 17, 20, 24 et 27 

JANVIER 1889 . 

Billets cïallêr et retour de 

Genève à Nice et Menton 

Valables pendant 30 jours non campria lt 
jour du départ 

1™ Classe. Prix 132 fr. 

Faculté de prolongation d'une période 

unique de 15 jours, moyennant le paie-

ment d'un supplément de 10 pour cent 

Billets délivrés du 12 au 27 janvier 

1889 inclusivement, et donnant aux vo-

yageurs le droit de s'arrêter, tant à l'al-
ler qu'au retour, à toutes les gares com-

prises dans le parcours ainsi qu'à 'Hyères 

Ils sont valables pour tous les trains 1 

l'exeption des trains rapides N" 7 et 10 

partant le premier, de Lyon, à 4 h. 25 

matin ; le second, de Menton, 11 h. 25 

matin et de Nice à midi 37. 
Les voyageurs porteurs de billets por-

teurs de ces billets peuvent également 
prendre moyennant le paiement du sup-

plément perçu des voyageurs porteurs 

de billets a plein tarif, les trains de luxe 
composés de lits-salons et de Sleeping-

Cars. 
Les voyageurs ont droit au transport 

gratuit à 30 k. de bagages. 
On peut se procurer des billets et des 

prospectus détaillés à la gare de Genève 

et au bureau succursale, Grand Quai, 28 

Tribunal de Commerce 

DE SISTERON 

Ie AVIS 
AUX CRÉANCIERS 

Bonjours, Monsieur Alix. 

(Alix lui baise la main) 

ALIX 

Mademoiselle, je vous salue... 

DENISE à Sylvain 

Le déjeuner est-il prêt, mon père ? Vous 

savez qu'aujoud'hui j'invite Monsieur Alix à 
déjeuner, pour fêter mon vingt-sixième an-
niversaire... 

ALIX, confus 

C'est trop de délicntesse, Mademoiselle. 

SYLVAIN, triste 

C'est vrai !... Comme je vieillis.... 

(Il se dresse) 

ALIX 

J'oubliais de voas dire Monsieur Sylvain, 

que ma mère viendra dans la matinée pour 
arrêter notre mariage.. Elle languis beaucoup 

de vous connaître. 
SYLVAIN, calme 

Croyez que de mon côté je serais très heu. 
reux de faire sa connaissance... A tout ^ 

l'heure mes enfants ; je vais préparer le d
e

_ 
jeûner. 

(à part) 

MM. les créanciers de la faillite du 

sieur Roche joseph négociant demeurai! I 
à Valernes sont avertis qu'en conformité I 
de l'article 492 du code [de commerce I 
rectifié ils doivent dans le délai de 20 1 

jours, a partir d'aujoerd'lïui, se présen- g 

ter en personne ou par fondé de pou-

voir à M. Peignon commis greffier syn- 1 
die de la dite faillite, et lui remettre leurs 

titres accompagnés d'un bordereau in-
dicatif des sommes par enx réclamées, I 
si mieux il n'aiment en faire le dépôt a» I 
greffe du tribunal de Sisteron. 

La vérification des créances commen-
cera le premier février 1889 à 10 heures 

du matin en l'une des salles du palais de 

justice de Sisteron devant M. Girardjuge-

Commissaire à ladite faillite, et sera con-

tinuée sans interruption. 

Le greffier du Tribunal, 

F. Giraud 

Elle vient arrêter le mariage... Comm* 
faire (fl sort) 

SCENE DEUXIEME 

ALIX — DENISE 

DENISE, attendrie 

Est-il bon, ce père ? . Si vous sarW 

combien il m'aime ?... Que ma mère def* 
être heureuse .' Elle n'avait que vingt-qu" 

ans lorsqu'elle est morte ..Je ne l'ai P* 
connue.... Pauvre mère ï... 

(Elle pleuré) 

(A suivre) 

Une très curieuse et intéressante^ 

chure donnant les moyens de guérif * 

maladies et les vices du sang, de"^ 
geaisons, dartres, eczéma, est enW 
gratis et franco sur demande à M. w 

cent, pharmacien à Grenoble (Isère) 
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[tribunal de commerce 

DE SISTERON 

AVIS 

il la requête de l'home Ferrand né-
ant à Dtgne, le tribunal de commerce 

Iteron par son jugement du 9 jan-
1889 a déclaré en état de faillite le 

^Nicolas Antoine épicier à Volonne 
i a fixé provisoirement l'ouverture 

[janvier 1889 ;par le même juhement 

Jirard juge a été nommé commis-

jet M. G-iraud greffier Syndic provi-

ede la dite faillite. Il n'a pas été ou-
jéd'apposition des scellés. Une saisie 

Ejtservatoire ayant déjà été pratiqué, 

pillia été affranchi du idépôt de sa 
Uonne dans la maison d'arrêt et placé 

'jjjsla garde de l'huissier de service. 

Le greffier du Tribunal 

F. Giraud 

e de M- ESTAYS, avoué, 

licencié en droit à Sisteron. 

VENTE 

Sur conversion de saisie 

immobilière 
I EN VENTE VOLONTAIRE 

sera procédé le lundi ONZE 

lévrier prochain, à l'audience des 

iriéés du tribunal civil de première 

Instance de Sisteron au palais de 

justice de ladite ville à neuf heures 

io matin et devand M. Girard, ju-

?t du siège à la vente des immeu-

ci-aprés désignés situés sur le 

territoire de 
al 

la commune de Feis-

Dèsignation des immeubles 
LOT UNIQUE 

l'Une propriété en nature de vague, 

m quartier appelé Peyramont, numéro 

130 de la section A du plan, d'une con-

tenance de deux hectares soixante trois 

IBS, confrontant vallon Trabuc Félicien 

H Pécoul. 
S'Une propriété en nature de labour, 

«ide et vague, au quartier appelé Sévey-

», numéros 13, 14, 15,17, 18, 19, 20, 
>1 et 22 section A, d'une contenance de 

seize hectares quarante-six ares. 
3e Une propriété en nature labour et 

v»gue, au quartier appelé Clapière nu-

méros 23, 24 et 25 section A, de neuf 

hectares confrontant du levant Pécoul et 

vallon, du couchant communal. 
4' Une propriété en nature de vague 

labourable, pré et oseraie, au quartier 

appelé Pré des Granges, numéros 109, 

'fO, 111 et 112 de la section A du plan, 

Jmecontenance de deux hectares, con-
ffontant du levant et du couchant Pécoul 

•wonin et des autres cotés Vallon. 
s' Une propriété en nature de vague,  I IVVII IV II \JL1 1111111,1V V1VJ ■ v.^..-. 

1 quartier appelé Fomacouse, numéro 
l5 'de la section A du plan d'une conte-
Daîce de quatre-vingt-neuf ares. 

""Une propriétée en nature de vague J? quartier appelé la Croix de Barles.por-
jesous les numéros 15 16 de la section B 
1111 Plan d'une contenance de dix-huit 
»res. 

Une propriété en nature de labour et 
"gueau quartier appelé la Cousine, nu-

Héros 31. 31, 37, 38, 41, 42, 43 de la 

**>nB d'une contenance de treize hec-

soixante-dix -huit ares, confrontant 
^Mrontant communal de tous cotés. 

85 Une propriété en nature de vague au 

wier appelé Coteau de Lambert numé-
^«de la section B d'une contenance de 
Clnq hectares cinquante-sept ares. 

8 '.Une propriété en nature de labour 

*tvague au quartier appelé Pré du Pin. 

™meros 34 bis 35, et 39 et 40 de lasec-
y B d'une contenance de trois hectares 

*oixante-huit ares, confrontant Chaix et 

. l.0 ' Une propriété en nature de vague 
"labourable au quartier appelé Mou-
«selau portée sous les numéros i4, 45 

et 46 de la section B du plan d'une con-

tenance de quarante-neuf ares. 
11- Une propriété en nature de pré, 

vague et jardin, au quartier appelé les 
Coulettes, avec un corps de bâtiment, 

servant à l'exploitation du domaine. Cet-

te prorriété est portée sous les numéros 

87,88,89,90,91,92,93, 96, 97, 97 bis, 
98dela section B et a une contenance 
de douze hectares trente ares. Elle con-

fronte dans son ensemble Chaix, chemin 

et vallon. 
12- Une propriété en nature de labour 

vague et aride numéros 99, 100, 104, 

105, 106 et 107 delà section B du plan, 

au quartier appelé Champ de i'Auche, 

d'une contenance de 3 hectares 5 ares 

coufrontant dans son ensemble Gines-

tiere vallon et Chaix. 
13- Une propriété en nature de pâtu-

re, labourable et vague, an quartier ap-

pelé Rocher de Boudin, numéros 116 

117, 118, 119, 120, 121, 422, 123, i24, 
125, 126, 127, 128, d'une contenance de 

onze hectares trente-six ares, confron-

tant dans son ensemble vallon et chemin 

de Sarles. 
14- Une propriété en nature de labour, 

vague et pré, au quartier appelé Cous-

soudière, poi'tèe sous les numéros 13à, 
135, 136, 137, 138, 139, 140, 14i, 142, 

143, 144, 145, de la section B du plan, 

d'une contenance de cinq hectares un 

are quarante centiares sous ses vérita-

bles confronts. 
15' Une propriété en nature de labour 

et pré, au qnartier appelé Toumple de 

Fabre ou de Fraîches numéros 153, 154, 

155, 157, 158. 159, 160, 161, 162, 163, 

164, /65, 166, 167 et 168,de la section B 

de la contenance de sept hectares 56 

ares sous ses véritables confronts. 
16' Une propriété en nature de labour 

au quartier appelé la Pruche numéro 
156 de la section B d'une contenance de 

trente-sept ares quatre-vingt centiares, 

sous ses véritables confronts. 
17 - Une propriété en nature de labour 

et vague au quartier appelé Clapier, nu-
méros i83, 184, de la section B, d'une 

contenance de soixante-dix ares quatre-

vingt centiares sous ses véritables con-

fronts. 
18- Une propriété en nature de la bour 

et vague, au quartier appelé Piager ou 
Groseillère numéros 196, 197, 198, 199, 

199 bis, d'une contenance de trois hec-
tares trente-sept ares soixante-dix cen-

tiares confrontant Chaix, communal et 

vallon de la Clapière. 
19- Une propriété en nature de labour 

et vague, au quartier appelé la Cabane, 

numéros 49, 50 et 51, de la section C du 
plan d'une contenance de quarante-

quatre ares trente centiares. 
20- Une propriété en nature de .labour 

et vague, au quartier appelé Clos de Sau-
vant, numéros 262, 263, 264, section B du 
plan, d'une contenance de soixante-neuf 

ares quarante centiares sous ses vérita-

bles confronts. 
21- Une propriété en nature de vague, 

au quartier appelé Nible, d'une conte-
nance de treize ares quatre-vingt centia-

res, numéro 181 de la section B. 
22- Une maison d'habition au quartier 

appelé Plachier, numéro 58 de la section 

B du plan. 
Toutes les propriétés ci-dessus énumè-

rées font partie d'une même exploitation 

et elles constituent un vaste domaine 
qui sera exposé aux enchères sur une 
seule mise à prix de deux mille francs. 

Ci 2000 — 

\g 

Ces proqriétôs ont été saisies suivant 

procès-verbal de Amayon, hissier à Sis-

teron, des treize et quatorze décembre 

dernier, visé, enregistré et transcrit au 
bureau des hypothèques de Sisteron, le 

19 décembre 1888, vol. 38 n- 16, après 

dénonciation à la partie saisie. 
Suivant un jugement sur requête du 

tribunal civil de Sisterondu9 janv.couran 
la dite saisie a été converti envente vo 

lontaire.Cette vente est poursuivie à la re 
quête dessieurs Giraud Frédéric, Giraud, 

Calixte et Giraud Marie, propriétaires à 
Abros, ayant M" ESTAYS pour avoué. 
Contre le sieur Gassend, Ferdinand, 

ayant M" Remusat pour avoué. 
Pour extrait : 

L'Avoué poursuivant, 
ESTAYS. 

Enregistré à Sisteivn, le 18 janvier 

f" 45. o° 18. Reçu un frima quatre-vin 

Centimes décimes compris. Sigiu 

1889. 
huit 

LAN! B EUT 

Le COURRIER FRANÇAIS eBt le plus artistique des journaux illn=trâs. Aucun 

ïournal de ce prix ne donne dans chaque numéro autant de dessina intéressai. ta (S naines 
"de dessins sur 12). Envoi gratis numéro spécimen sur demande, U, rue Ségitiur, à l'avis.. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 17 janvier 1889. 

Marché très calme sur nos rintes d'un 

bout de la semaine à l'nutre; 3 0|0 à 82,87 

4 l[20[0à 104 72 
Le Crédit Foncier à largement profité 

des bonnes dispositions de la bourse pour 

s'élever à 1343.75, ex coupon. Les obli-
gations à lots, iout aussi favorisé ont ga-

gné plusieurs points. 
La Sociciété Générale esticotée à 467, 

50 et ne petit tarder à s'ébouler à son 

tour. 
La Banque d'Escompte, coupon de 6,25 

La souscription aux 15. 800 bons pri-

vilégiés de l'Union Agricole Portugaise 

est ouverte jusqu'au 10 janvier aux cais-
ses de la Banque de Lusitanie en Portu-

gal et chez tous ses correspondants à 

l'étranger. 
L'Est Orégon eit recherché à 63, 75. 

Les nouvelles de l'expositisn sont très 
bonnes et assurent pour l'exercice en 
cours son revenu bien supérieur à celui 

qu'on a-t prévu tout d abord. 
lahausse se dessine sur les actions de 

nos chemins de fer. 

!1 «S» 

>U " NE PRENEZ QUE LES «aj ^J 

âSÏILLES liiftll 
Attestatica ûa M. Pauln.3 

Ch&nteur popu/a/ra 

Dimostkène suçait des cailloux pour se ailier M 
lanaue. Je prends a table, pour conserver ma voix, ait 
vin du clos Paulus. et au théâtre, clans les courants 
l'air des coulisses, des Pastilles airaudel. Clos Paulut 
et pastilles Géraudel, voilà mon secret. . 

Vos pastilles, citer monsieur, ont rendu plut <TKI» 

service à mes cordes vocales. 

tt-

On trouve les Pastilles Géraudel à 

Sist. ron chez MM. Tardieu, et Imbert 

pharmaciens 

-■ % pour 

FLEUR W 

QUET SE 1CE, 
■ la peau et le teint. 

(f.' — 

fHnjirimcur-gerant A. 1LK1-N . 

Un liquide laiteux et hygi-

énique, dont une seule applica-

tion donnera à votre visage, à 

vos épaules, à vos bras et à vos 

mains l'éclat et la beauté de la 

jeunesse. Il est préférable aux 

poudres et à tous les autres li-

quides. Il enlève le hâle et les 

taches de rousseur ; il prévient 

et efface les rides. 

Se trouve chez tous les Coiffeurs. 
Parfumeurs et Débitants d'Articles 
de ToUette. Fabriques et Dépôts 
principaux : 92 Bd. Sébastopol,: 
Paris ; a Londres et à New York. 

S 
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PAR I.'liMI'LOI DE 

l'Elis», Pondre et Pâte Dentifrices 

S373 PAR LE PRIEUR 
Pierre BOURSAUD 

cLe rA.l3l3a.-ye de SO-CLISIC (G-ironde) 

Durn IV'iii.iiXJE^OICM'r;, Prieur 

g Médailles d'Or: Bruxelles Ixso, LottdresUSS 

Les plus hautes Récompenses 

INVENTÉ 

EN L'AN 

« L'usagé journalier de l'Elixir 
Dentifrice des RR. PP. Béné-
dictins, à la dose de quelques 
gouttes dans l'eau, prévient et 
guérit la carie dis dents, qu'il 
blanchit et consolide en forti -i 

fiant et assainissant parfaitement! 
les gencives. 

« C'est un vérilable service à 
rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul préservatif des Affections dentaires.» 

Eliiir, 2', 4',B r , 12',20'; Poudre, l'25, 2', 3.'; PâteU '25,1!. 

*a,s°° SEGUIN Bordeaux fondée en 1807 1 

5e trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries. 

SPÉCIALITÉ DE VIGNES AMÉRICAINES 
ETFRAC0-AMER1CA1NES 

PROVENANT DES PÉPINIÈRES ET GRANDES CULTURES 

DE 

Hyacinthe Raymond et Oie 
Propriétaires-Viticulteurs à CARPENTRAS (Vaucluse) 

Membre delà Société des Agriculteurs de France. 

Envoi sur demande de la Notice-Catalogue et des prix-courants. 

AMARA BLAIVQUI Médaille àtoutes lesÊXposit]Q§ 

AMARA BLA1NQUI Le meilleur des Amers. 

AMARA BLAINQUI 4 Diplômes d'Honneur 

AMEUBLEMENTS acajou ou noyer, 1 armoire 

à glace, 1 Ht cintré, i table de nuit depuis I82""- » l'afflenblenieat 

LITS-CAGE sommier adhérent - depuis 29 50 la pièce. 

AMEUBLEMENTS de salon, genre anglais, 4 ca-

napé, 2 fauteuils, i chaises, bois noir, velours frappé, depuis 350 > l'ameublement 

RIDEAUX fantaisie, hauteur 3 mètres, prêts à 

être posés depois ^ 75 le rideau. 

PO RTE-CHAP EAUX i PO RTE- PARAPLUIES, 

avec glace depuis 50 » la pièce. 

ARMOIRES à linge, en hêtre depuis 22 » 'a pièce. 

BUFFETS de cuisine, en hêtre depuis 12 50 la pièce. 

LESSIVEUSES - SAVONNEUSES (système 

Gaston Bozénan) brevetées S. G. D. G depuis (2 75 la pièce. 

FOURNEAUX à gaz depuis 2 » la pièce. 

SUSPENSlONScnbronzepoliouverni.av.lampe depuis 18 50 la pièce. 

LAHPESpétroie.becrond.faïencedécorsassortis depuis 3 50 la pièce. 

LAMPES modérateur, bronzées depuis 4 75 la pièce. 

!2Û, Boulevard et Palais Bonne-Nouvelle, à Paris 

MOBILIER COMPLET 

Ménage, Chauffage, Eclairage 

Voyage et Campement 

CALOBIFERESroulants.régulateurantomatique. depuis 55 > !a pièce. 

CHEMINÉES roulantes La Merveilleuse, feu 

visible depuis 70 > 1* pi&e-

FOYERS mobiles dits Cheminées parisiennes. . depuis ( 4 » la pièce. 

POÊLES en faïence, carrés depuis 22 » la pièce. 

POÊLES en fonte, à socle depuis 3 25 'a pièce. 

CALORIFÈRES ronds, en tôle, pour gaz depuis (4 » la pièce. 

CHEMINÉES en fonte, à four, foyer -briques 

féfractaires depuis 26 » la pièce-

CUISINIÈRES fonte, à four, avec chaudière 

fonte émaillée depuis 19 » la pièce. 

FOURNEAUX de cuisine tôle et fonte depuis 38 » la pièce. 

GARDE-FEUpare-én'îiceifes, bronzés, 4 feuilles . depuis 4 40 '* P'èce. 

GALERIES cheminée Renaissance, bronze ciselé, depuis 35 » 'a pièce. 

CHENETS Louis XVI, bronze ciselé depuis 12 » la paire. 

GARNITURES balais et soufflets palissandre,, depuis 5 50 I» garniUre. 

PAIRES PELLE et PINCETTES fer poli depuis 3 25 la paire. 

Jouets — Voyage — Chaussures— Bijouterie ENVOI FRANCO DES CATALOGUES. - PRIX FIXE MARQUÉ INSTALLATIONS D'ECURIES 

Ile. ilîédecin : «£je prescrit 

pour cet enfant de Z'Huile de 
Foie de Morue de 

e'esta la meilleure* eh la plus' 

agréable à prendre; pour vous 

également, ffladame, votre lait 

^ deviendra plus nourrissant et 

i vous vous en porterez mieux. » 

Le Petit Journal du 16 Août dernier a signalé les falsifications consistant à 
fabriquer une soi-disant Huile de Foie do Morue avec des détritus de poissons 
pourris ramassés aux Halles et clans les ports. Le Laboratoire Municipal de 'Paris 
poursuit une enquête— Le seul moyen d'éviter ces fraudes, c'est de s'adresser à 
une Maison de premier ordre, à une marque connue, comme l'est celle de HOGG, 
a Paris. Le Codex a publié le procédé employé pour l'extraction de l'Huile de 
Hogg. Son établissement pour la pêche à TERRE-NEUVE , qui date de 1849, produit 
une huile couleur paille, d'un bon goût de sardine fraîche, très supérieure aux huiles 
de morue en général et, particulièrement aux huiles brunes. Son action curative 
est bien connue dans les Maladies de laVoitrine et de la Peau, elle fortifie les Personnes 
'Délicates ou Fatiguées (NOURRICES, CONVALESCENTS ), mais elle produit surtout des 
eficts merveilleux sur les Enfants Faibles, grâce à ses propriétés ?£ourrissanles et 
aux Phosphates qu'elle contient. L'Huile de Hogg se reconnaît facilement, car elle 
ne se vend qu'en flacons Triangulaires (PROPRIÉTÉ EXCLUSIVE). Chez Hogg, pharma-
cien, 2, rue Casliglione, Paris, et toutes les pharmacies. Prix : 4 fr. franco, contre 

spectus gratis et un prix courant spécial pour plusieurs flacons. mandat. Envoi pro 

§ LA CHRONIQUE DE LA BOURSE JÏÏ******^X^L, 
Envoi gratuit du Journal : ? ",r tGatu ?*ltm 52, F» bo -i <arUe. 51 à RIS sur fin fie 

uba edu Brésil fer DRAGEES Bâ^ SâiO-TO^IQUES , 
•• «lu D' I) A VERNE, rue Rorller, 9. PARIS . i 
1*1 1 1 M e "Menée et lo moins coûteux des 1 > < ■ ; < 1 1 t - :i 
ECTION du iv c: LAPON s Curative et Préserv 
• ■Nsemeiits 3 f.. N Alice O. tlnih. 15 P . Adr. lettrei 

ut. a fr; ... 
RATIF lu IV CI.1RENS 

3 fr. 59; iodiirt'1 fr. — 

'ttteux duii' CLARENS . Le meilleur rç-
lUerttfî contagieux et autres, Anciens 

; h] un clies. etc., elles guérissent en 
> n su I tarions, ROB- VÉGÉTAL, DÉPU-

rs du sant: et des humeurs.— Prix ! 
Ive, ne causant aucune douleur et 
Li'orrest». nu IV CT.AUKN'S, 'l.r. RMif-r I'AIUS 

Cano
i)'Orlgiiiî r»£ 

Dc.n.niJezIe â*Ù I OIMUFALIIIST 
UROIV1ET &C » .b' Pierre 

, 8. Rua nu Houle. S ., ... 
1
 PARIS lillftllliqiie 

LES IÏIEI LEURES 

LES MOINS CHÈRES 

Vous ne tousserez plus 

Si vous prenez des 

ALEXANDR 
Balsamiques, Anticatarhales, Anti-asthmatiques, 

Antiseptiques des voies respiratoires 
A BASE DE 

<»Ol'S&B&<J» de Norwèfte purifie ci Heaumes <î" 
ICeiijoin, Pérou, etc. 

Préparées par ACARD* Pharmacien de l re classe, à 
Calmant immédiatement la toux, facilitant l'expectoration, favr 

la respiration, purifiant l'air, empêchant la contagion par les voies r 
toires, conser"ant la pureté de la voix, rendant en un mot d'imi, 
services dans tout ce qui concerne l'Hygiène de la respiration et le 7 
ment des maladies de la gorge, du larynx, desbronches et de la poiti 
jouissant sur toutes leurs rivales d'une supériorité incontestable due 
qu'elles contiennent, outre du véritable goudron de Norwège absol 
pur, un certain nombre d'autres substances balsamiques qui y aj

L 
leurs propriétés thérapeutiques particulières et lui communiquent une c 
douce et suave, une saveur presque parfumée. — L'Etui, 1 fr. 10 da< 
toutes les pharmacies. 

5e trouvent chez MM. Imbert et G. Tardieu pharmaciens à Sisteron 

Toutes pharmacies. 

ALAMBIC VALYN 
MUR TOUTES DISTILLATIONS. BROQUET #, SEUL CONCESSIONNAIRE, 121, r. Oberkampf, Par 

R CACAO ET SUCRE 
VANILLÉ 

Rac ahout-D auphin 
LEMEILLEUR ALIMENT 

Pour les enfants et les convalescents 

ORLÉANS, Maison fondée en 1760, ORLÉANS 

Chocolat Saintoiu i 

Curaçao Saint 

C ertifié conforme 
Le Maire 
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